
L'OPI NI ON PUBLIQUE 22 JUILLET 1875

cessèrent de couler et j'essuyai mes yeux marbre, puis, selon l'usage napolitain pour
avec un geste d'impatience. la confession, j'ôtai mon chapeau. Je mis

)écidément, Livia ne trouvait pas moyen sur ma tête l'écharpe de dentelle noire que
de me dire, ce jour-là, un seul mot qui me je portais sur ma robe de soie, et j'attendis
fit d u bien. J1e ne répondis pas. patiemment qu'il parût quelqu'un dans

-Tul ne veux pas me le dire ? Pourquoi, l'église déserte. Il était près de quatre
arina ? heures.

Avais je vraiment de l'humeur contre Je n'attendis pas longtemps, car, des
elle- contre Livia !-et allaisje le lui que l'heure eut sonné, je vis arriver un cer-
montrer?.. ..(h non, je sentis vite que tain nombre d'hommes et de femmes de
cela était impossible. D'ailleurs, cette tout âige et de tout rang, quelques jeunes
ombre de séverit' qui m'avait froissée était filles, et même des enfants qui venaient se
di-sipée. lle me parlait maintenant de ranger autour d'un confessionnal auprès
cette voix que je ne pouvais refuser d'en- duquel je m'étais placée par hasard.
tendre. Je me penchai vers une femme vêtue de

Je iépondis alors, sans me faire prier noir qui s'était prosternée à côté de moi,
davantage : et je lui demandai le nom du confesseur

-- tiui, Livia, il y a plus longtemps qu'elle att endait.
quaà l'ordinaire. Elle releva la tête et eut l'air étonné.

A peine eus-je dit ces mots qu'une vive -Mais le pèie Egidio de San Mauro,
rougeur couvrit mon visage et mon front, comme de raison, me dit elle; ne saviez-
car je me irendis compte pour la première vous pas que c'était là son confessionnal ?
fois que ce teimps plus long était ptcisé- Le père Egidio était le nom de celui à
mient celui (le la durée du séjour de Gilbert qui ta saPur' m'envoyait, et le hasard m'a-
à Naples. vait conduite à la place où je (levais res-

Liva nc le r-emrqua pas. Elle repit ter. L'attente fut longue, mais sa durée
avec alie : et le profond silence m'aidèrent à concen-

-- Ecoute, Gina, tu crois bien cependant, trer toutes mes pensées sur l'acte que
connse moi, que la pénitence (je (lis le j'allais accomplir, et, je le ctois, ma prépa
sarseit le pnI/(ee est un remède, ration 'ut bonne. En étant venue là.d'ail-
nest-ce pas ?-n tt la appelé, je crois, le leurs, je remportais déjà une victoire sur
traitement divin des' maladies de l'âme,-et tu moi-même, car, pour cela, j'avais eu à sur.
crois bien aussi, je pense, que, dans ce mo monter ce mélange de crainte et dembar-
ment, ton âme est malade ? ras que cause toujours un confesseur in-

-- h ! oui ! mon ame, mon cœur, mon connu.
esprit, mon corps, et tout moi méime ! Oh Enfin celui que nous attendions parut. Il
Livia ! je souflihe tout entière sortit lentement le la sacristie, et alla d'a.

-Eh bien, si tu étais matériellement bord s'agenouiller devant le maitre-autel,
malade, tu irais certainement chercher le où il fit une longue prière ; puis il se re-
meilleur iiiédecin de la ville, et, qui sait ? leva, traverisa l'église et passa devant moi
s<il y en avait un meilleur encore, au bout en allant se placer dans le confessionnal.
de l'Eutope, tu ferais peut être, comme Il était de haute taille, mais courbé par
tant d'autres, un long voyage pour aller le l'âge et plus encore, par cette sainteté
consulter et pour te guérir ? qui ne ménage pas la vie. Son front en-

-Peut-être ! Après? tièrement dégarni et ses cheveux blancs
-Ecoute. l'idée nie vient de te donner donnaient à ses traits fins et doux un as-

un conseil, et, en ce moment oùje te plains pect grave et imposant. On se sentait à
tant, où j'ai le cœur si rempli de tendresse sa vue pénétré de respect, mais on ne pou-
et (le piti pour toi, ma Gina! peut être vait pas avoir peur de lui.
est-ce une bonne inspiration que tu ferais Ayant précédé les autres, j'aurais dû
bien de suivre. être entendue la première ; mais lorsque

-oh ! Livia, m'écriai-je avec attendris- le père Egidio fut assis dans son confes-
sement-car je reconnaissais l'accent (le sionnal (lequel, comnie cela est l'usagye en
cette tendresse plus qu'humaine, (lui était Italie, n'était fermé que par une petite
la divine charité.-Cher sour ! oui, parle, porte basse), il aperçut les enfants (lui
lis, coinnnande, je t'obéirai. l'attendaient, et, laissant cette porte ou-

Alors elle nie 'lit qu'il était arrivé à verte, il fit signe à l'un d'eux d'approclher,
Naples depuis peu un très-saint religieux, et apiès celui-là aux autres, et ils vinrent
et tirs-siunple en même temps, quoiqu'il ainsi tour à tour se placer devant lui. Il
fût connu et respecté de tous à cause de leur parlait en inclinant la tète, tandis que
son grand savoir ; que sa parole touchait sur ces petits visages levés vers lui, on
les âmes; qu'il ramenait à Dieu de grands voyait se peindre une attention pieuse et
pécheurs et qu'il rendait les bons meil- touchante. Il souriait parfois en les écou-
leurs. tant, puis, lorsque chacun en se retirant

-Va docilement le trouver, crois-moi, et lui baisait la main, il la posait ensuite sur
ouvre-lui ton cur devant Dieu...... ton leur tête pour les bVnir.
cœur tout entier. J'en ai la conviction, Après les enfants, je dus attendre en-
il saura de donnei le remède dont tu as core ; car, passant brusquement près le
besoin ; et si, quel qu'il soit, ce remède, moi, un jeune homme vint se jeter à ge-
tu as le courage de l'appliquer, sois-en noux à la place vide, et cette fois la con-
sûre, Giinevra, tu seras guérie. fession fut longue. Le père Egidio, les

deux mains appuyees sur les épaules de ce
XXXVI nouveau pénitent, Pécoutait la tête baissée

Que ceux qui ne se soucient point d'en-
trer dans la région où je vais les conduire
déposent maintenant ce livre. Je certifie
cependant qlue, dans tout ce qu'on a lu, il
ne se trouve rien d'aussi exactement vrai
que tout ce qui va suivre. J'affirme, de
plus, qu'il s'agit d'un fait qui ineresse
route âme chrétienne, je pourrais même
<lire toute âme humaime ; maisje sais d'-
vance aussi que ceux-là seuls me croiront,
dont l'esprit saisit pleinement le sens des
mots : - Je crois en Dieu le Père tout-puis-
sant ;n, c'est-à <dire, ceux qui, avec l'Eglise
catholique, croient fermement que cette
toute-ptissance est vivante, psrésente, agis-
sante au milieu le nous, et qu'il n'est pas
un seul instant où le monde matériel el le
monde immateriel, le monde de la nature
et celui des ames, ne puissent en ressentir
l'action surnaturelle et mniraculeuse.

A ce seul mot, je suppose tout lecteur
sceptique, incrédule ou railleur, averti et
écarté, et je ne m'adresse plus désormais
qu'àâ ceux qui parlent, ou du moins qui
conprennent la langue dont je vais me
me servir.

-Je quittai le couvent sans avoir décidé
l'ieure que je choisirais pour obéir à Livia,
et j'é ttis déjà en chemina piour rentrer chez
moi lorsque je pris la résolution soudaine
de mse rendre tout droit, et sans retard, à
l'église qu'elle m'avait indiquée. Cette
église (tait l'une des plus belles de Naples,
la seule peutt être où l'œil ne fût troublé
par aucune de ces disparates que l'on ren-
contre souvent en Italie entre la beauté
des proportions, des marbres, des fresques
dont elles sont ornées et le certains ob-
jets dont le choix ou l'exécution indique
plus de piété que de goût. Ici tout était
d'accord, et cette harmonie aidait au re-
cueillement. Je pris une chaise devant
laquelleje m'agenouillai sur les dalles de

sans l'interrompre ; mais ensuite, lorsque
celui-ci se tut, les paroles qu'il entendit en
retour furent sans doute de celles qlui tou-
cient le cœur, ca-, en les écoutant, le
jeune homme n"urbait de plus en plus
sur les gen, vieillard, et, lorsqu'il
se releva, s( étaient inondés de
larmes.

Enfin mon tour était venu, et j'étais 
la place ordinaire des pénitents. En com-
mençant ma voix tremblait, mais elle se
raffermit peu à peu et je continuai avec
clarté, avec la volonté d'être sincère. Mes
peines, hélas! et mes fautes se melaient
étroitement, et je mis à découvert non-
seulement mon cœur et mon âme, mais ma
vie tout entière, éprouvant, tandis que je
faisais ces aveux humbles et complets, le
bien-être de la pénitence (lui ne peut se
comparer à celui d'aucun autre aveu, d'au.
cune autre confidence humaine, quelle que
puisse être la sagesse ou la sympathie qui
les obtient. Deux ou trois fois, celui qui
m'écoutait murmura: « Pauvre enfant ! );
Mais il ne m'interrompit pas autrement
puis, lorsque j'eus fini, il me répondit.

Mu. AUousTus CRAVUN.
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